
Avant-Propos 

L 'ANTHOLOGIE 1l0SPITALlÈRE ET 
LA TINESQUE', source de la eolledion que 

nous presentons aujourd'hui, ne figure dans aucune 
\ bibliol!raphic. n'est inscrite nu catalogue d'aucun 

Eurer dans les bihliothèques nationales de France 
Ou du reste de l'Europe. Publiée pour la première 
fois en deux volumes cn 191:?~1913, elle n'est pas 
sClllclll(:nt la première lm date. mais ollssi de 
beaucoup la plus imporlanle de loules les collec­

\	 lions de ehansolH; érotiques. humoristiques ou 
popul&ircs, qui circulent oralcn1f:nl p'3l'mi les 
étudiants en medecine ct les étudiants drs Bcaux­
Arts français. 

Avant d'examiner œ remarquable ouvrage el 
l'(:xlravaganle personnalité de son compilateur 
anonyme. 1I0US dirons quclqucs mols sur les 
origines d('s chansons érotiques el les trad ilions 
folkloriques qui furent toujours en faveur dans 
n~rtaines Facultés. 

Il est sOllvent fait ét.at de chansons obscènes 
dans les récils du triomphe quo lc~ Grecs el les 
Romains avaient. coutume d'organiser en l'honneur 
des généraux victorieux; au cours de ces céré­
monies. leurs soldats avaient le droit, - on les 
encourageait même à cn user. - de composer et 
de chant.l.:r des chansons grossi~res et dilTamatoires 
contre leurs chers, où etaient denoncées l'avarice, 
les habitudes sexuelles, les mésaventures et parfois 
même la IM:hetë des vainqueurs. Le bul de ces 
l'hansons était de toul.e évidence « apotropaïque » ; 
il s'ngissait d'écarter le ~ mauvais œil » ou la 
« guigne" qui rôde toujours dangereusement après 
les moments de bonheur ou de victoire ( ~ louchons 
du boisl ~) ; tous les peuples primitifs croyaient. 
en clTet que les démons cl les fantàmes élaient 
remplis de jalousie, et que les vainCIIS accabl8ienL 
les vainqueurs de malédiclions silencieuses. 

Bien des coutumes des plus cont.raircs ù la 
bienséance se retrollvent dallf' les traditions du 
monde ('nlier. comme celle de « chier sur l'argent»
(Ûll. plus polimenl, de ~ cracher sur l'argent ») 
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lorsqu'on reçoit une somme importante. Rappe­
lon~ encore les simulacres de paiement. entre les 
mains des seigneurs d'autrefois, d'une renle 
annuelle qui comprenait. un saut.• un(l loux etK 

un pet li. 

Les soldats, de leur côté, que leur mélicr expose 
continuellement à une mort brutale. furent tou­
jours l'uperslitieusement enclins fi se protéger 
contre les dangers surnaturels en chantant des 
chansons obscènes. EL il en va de mème pour les 
marins, egalement menacés, dont le répertoire est 
expurgé, de pitoyable façon, lorsqu'il fail l'objet 
d'une publication. Du point de vue psychologique, 
il est évident que le caractère plus que déshonnête 
de cc!' production,", traduit la colère - ou. pour 
employer le jargon des psychanalystes, le 
ft sadisme anal ~, - de ces hommes privés de 
rapports sexuels pendant de long-ues périodcij, 
ct très souvent en proie (j la peur. 

c'est au Moyen AA"I~ qu'apparurent pour la 
premicl'e fois en Europe des étudiants scmi­
professionnols, qui menaient une vic insouciante, ;: 
participant t.out il la fois du mode d'cxistence du 
clergé et d!' celui des laïcs. Padois groupés dans 
les collè.~cs ou hien voyageant. comme les poèteR 
Koliards, musiciens comiques et bat.eleurs, précur­
seurs du t.héâtre modr,rne, ces étudiants« fainéants ~ 
sont les ancêtres de nos chanteurs' de chansons de 
salle!'; de gurde. Rien, dans lcur profession, n'est 
typiquement. français, ni dans l'obscénité joyeuse 
dont. ils faisaient. preuve: on trouvait, on t.rouve 
leurs pareils dans touLes les universilés allemandes 
cl anglo-saxonnes. (II Y a de nombreuses illustra­
tions sur les et..udianls-chantcurs-itinéranls de 
jadis dans le Sillenyeschichfe des delllschen Slutlell­
fenfums. de Max Bauer, Dresde, vers 1930.) 

Ces étudiants, notons-le, formaient une corpo­
ration d'origine orientale ou levantine. Leur appa­
rition fut le résultat de l'innuenee gréco-arabe qui 
se fil alors jour en Europe et de 10 mise sur pied. 
pendant les Croisades, de ses écoles de medecine, 
de droit cl de philosophie. 

L ES soldat.s, les marins et les étudiants n'CLaient 
pas les seuls a posséder des chansons à eux; 

d'autres corps de métier avaient. les leurs, 
empreintes de l'inévilable obscénité qui se fait. 
jour lorsque des hommes sc trouvent réunis en 
l'absence de Loute femme - obscénité qui, cepen­
dant, est tout aussi bruyamment bienvenue dans 
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le cas contraire, comme on peul le voir dans ]e 
prrcîeux peLit r.JwtlsQtltlit'r du bordl'f de 1833 
environ. cl d'autres recueils ~lIlg[ais de mènw 
nature Dll furent rassemblées/ Ù la fin du XVlllesiècle. 
chansons il boire cl chansons de mauvais lieux. 

C'est aux imprimeurs-typographes que revient 
l'honneur d'avoir pOlir' la prcmierc fois (si IlOUS 
exceptons le ChonSd/lnirr pr(:('iLl» !>ublié leurs chan­
!ionS cl poèmes érotiques, dans un Opus(~ulc appelé 
simplement La TypogrtlJlltil', sans indicalion de lieu 
ni dale de public3lion, mais qui semble être 1111 

supplement d(' dix pages, du même fOI'IlH.ll. :lU 
DiclÎQlIlloirr cl,. la f(Jfl!JllIl /JI;rl/' typoyrapMquf' ... 
suivi dl' Chanlll dus â la Must' lypoyruflhifJlU'. 
qu'avnil donné cn 1$78 Eugène Boutmy, correc­
teur d'imprimerie, chez l'éditeur de textes Cl'O· 

tiqlJe~ I~idol"t' Li!\N1X. C.c petit. supplément ûfl,t 

principalement. compo!ié de Challl'om, à double 
l'lens, dall!' lesquelles le!' termes I.ypogruphiqucs 
sont.. utilisés de. façon telle qu'ils Ont.. daus, Ifj~ 

poèmes. une si~niflCDlion s,exuelle. 
~.. Cc g-cnre d'amusernent. verbal, très allc;icn, el't. 

particulièrement fréquent dans Ici': vieilles l'!HlIl­

~onl' ol' l'on emploie des Lermes de glll:I'I'C : art.il­
lerie. canons et. même arcS. l1èdlCS l'L I:pées, 
l.oul.M forme!; dont. le symbolismt~ pllalliquf' est. 
évident. 

Les chansons des soldatil franc;ais. lion cxpuq:éci:>. 
onL éié publiée!' pour la premiert' fois rie lllolli':re 
scientifique cnviron dix aIlS après La Typuarapltil'. 
rlans le Lroiilicrne volume des f(ryplmliu, Hl'cueil di! 

doctllll/'llls pOli,. :wruir il l'êLml" drs fr(Jdili(lfl.~ Impu­
laif'f's. (Heilbronn, 1886); CI~rl8incs d'entre elles 
peuvent être rattachées aux chnnf!onniers po pu­
lain'f;. du début du XVIe sièclp fr'3.11ç.ais. Cl e.lles 
sont souvenl, accompagnées de leur partition. 
Gaston Pàris, ~rflrld spécialisle dans ct' domaine, 
fut le compilateur de cetLe pl'cmil'.rc collection 
savante de chansons populaircs éroticllJCS, bicn 
que l;on nom n'apparaisse pas dans cet.. ouvl·agc. 
Toul' les collaboraleurs des J(rypladio étaient 
convenus de rester anonymes, jusqu'à ce que le 
principal d'entre eux, le Professeul' P.S. l<rauss, 
de Vienne, commençtit la publication d'ulle collec­
tion analogue mais beaucoup plus étendue. les 
AnlhruPQpltllleirl. au début. du xxe siècle. 

Un peu avant, ct pour la première fois, avail;l)!.. 
enfin été imprimées les chansons èl'oliqucs des 
médecins français. dans \lno brochure anonyme 
publiée en 1883 par Unsinger (l'imprinlèur habituel 
de. Liseux). ct qui comprenait seulement neuf 
chnnsons. I.e seul l~xcmplair(' ('onnu se trouve Ù 
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la Bibliothèque de la fac:ullé de Médecine de 
j'Univcrsil.é de Paris. 

On comprend «ue celte brochure, ave!: ses 
neuf pièces, ne pouvait. donner qu'une bien faible 
image de la véritable marée de chansons érotiques 
dans le milieu d('s étudiants en médecine eL des 
beaux~arL<;, lorsqu'on la compare il l'ouvrage que 
nOlis présenLom: aujourd'hUI. Celui-ci parut ­
san!' qu'il y eût d'autre exemple que ln mince 
brochure d'Unsinger - en 1912 el 1913. imprimée 
de façon laborieuse cl inexpérimentée (le premier 
volume porle, 8Ul' la page de litre, la dale. 1911, 
avce ulle nole terminale pour déplorer Je délai de 
publication), probablement Cil province, sous le 
titre: Anthologie hospitalière ellalirwsqlle : Hecueil 
de chansons de salles de garde, ane,jeunes cl 
nouvelles, entrelardées de chansons du Qual'ticl' 
Latin, Fables, Sonnets, Charades, ~lucubration6 
diverses, etc... Héunies par Courtepaille. Paris, 
chez Bichat-porte-à-droile, 1911 (et 1913), 

Cct ouvrage, dont nous reproduisoJ;ls ici un trcs 
large choix l de chansons populaires et de pièces 
en vers, comporte un grand nombre de poèmes 
spécifiquement médicaux, la plupart de qualité 
très médiocre, surtout ceux qui sont signés. Hébé., 
pseudonyme d'un compilateur-éditeur dont les 
initiales étaient, en effel, KB., el qui, malgré ses 
talents de compilateur, n'était pas capable de 
composer il volonte des • chansons populaires • 
viables. Les tradition;.> el. les chansons populaires 
sont, comme chacun sait, des maltresses fantasques, 
et il est bien difficile de prévoir quelle chanson 
deviendra populaire - ou pourquoi - ni quel 
pocmc, quj ne difTère pas sensiblement d'un autre 
du même sujet, circulera oralemenl ou sera labo­
rieusement recopié et amélioré. par le peuple, 1( 

parfois pendant plusieurs siècles. 

L'Anthologie 1!ospitalière et tatinesque nous offre 
au moins un excellent exemple de cette transfor­
mation progressive d'un poème en chanson popu­
laire avec ... la Mort, l'Apparition et les Obsèques 
du Capitaine Morpion n, de Théophile Gautier, 
qui esl connu dans les salles de garde sous le 
titre: It De profundis Morpionibus », 

Le poème original de Gaul,ier parul pour la 
première fois en 1864 dans le Parnasse Salyrique 
du X JXe siècle, de Poulet·Malas!lis. puis dans le 
Nouveau Parnasse, du même éditeur, en 186fj, 
cn version au~mentée (13 strophes au lieu de 9) ; 
il etait atlrihué. pour la première fois à Gautier, 
lllai~ il torl. puisqu'on peul lire la déclaration 
suivaille à propos du lexte : 

li)	 Noui avo"," ~lImlnê de la pr~nte ~Itlon toutel 1" plk... de 
drconstancn dt~nuel uni Inttr~t (Note de l'tdlteurj, 

, 
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• Celui-ci, beaucoup plus connu, csl l'ampli­
fication d'un de ces rhapsodes qui. dnns les socÎClés 
goudriolanlcs, se larguenl d'èlrc dons le secrel dl:~ 
po4tes divins. Monsieur Gautier s'y trouve vidime 
(il le fallail) de l'observation de Nicolas Boileou 
sur la chanson qui 
Passe dt: bOl/che t'fi bOllclle cl $'occroi/ l'fi marr/UUlf. 

Dons sa savante introduction biblioJ.;'rophiquc 
aux • Lelfre.~ à la Présifif}lIfe el Golallll'rit's pvê~ 
tiques » (Neuilly - en rcalilé ParilS, Du flou, 
19"27, page 29), Louis Perceau - SOUf; Il} pseudo­
nyme célèbre de Il Helpe)'. Bibliographe poitevin" 
- a indiqué les incarnations ultérieures de Ct:l!,c 
chanson. donl Poulel~Malassis réimprima le texte 
original cn 18i3 dans les Poél;it·.~ dl' Th. Galiliel' 
qui rte fiyureronf pt.s <ians SI'S cet/Url'!;; ellc 0$;1, 

accompagnée d'une rcproducLion df" la lTlusiCllH} 
de Fleyer. Pcrccuu dil : 

Il Celte amusante boufTonneric d'atrlit:r devaiL 
rapidement enri(;hir le rolklorc érotique. Précisons 
d'abord que le rhapsode anonyme cilé par Il· 
Nou/Jeau ParrWS$l' $alyriqtU' avait. cmpnlllle Ù 

Gaulier trois stances entières el quelques autres 
vers, puis ajouté de sOn cru. TouL cela aboutit 
ù une pièce de lreize stances assez plates. 

u Les commis-voyageurs en ~audrîole s'(;l'llpa~ 
rèrent. de celte rhapsodie, délaissant. il ln fois Il: 
texte de Gautier ct la musique de Reycr, clillodi­
fiant au gré de leur fantaisie la pièce augmf,nLéc. 
On ajouta, on ret.rancha, on transforma, puis on 
reprît dans les vcrs de GUllticr né~liKés par le 
rhapsode. 

fi: Unc première fois, croyons~nous. le produit de 
Ces collaborations anonymes ct conlradictoires 
ful recueilli el imprimé sur feuille volanle (4 pages 
in-8 avec dessin el musique) sous le Litre de De 
profundis l\1orpionibus! qui étail crnpnllllê fi 13 
rilOllrnelle. 

fi: Il Y avait dans le texte dix slances. On en 
comple jusqu'à dix~neur. et. des variantes, dans 
l'Anfhologie hospifalière ef h,tim'st/llf' où la chanson 
est inlitulée : fi: Le combat d/'s poux pl des 1II0''1>ions ". 

Celte brève note de Perceau est la seule allusion 
bibliographique sérieuse qui ail jamais été raite il 
l'Anfholoyie hospilaliim:, il l'exception d'UlIC aulre 
note ail numéro 137 du c3talogue de la biblio~ 

lhèque privée d'un collectionneur viennois, le 
Docteur Bernhard Stern~Szallfl, Bibliofhl'ca CurioS(I 
l'l Erofica (Vienne 19n). Au numéro 108, It, 
Docteur Slern-Szana nole aussi dt'ii $lallcef> ona­
logues ;'1 De prvfofldis MurplIJlJibus! Il décrit S3 

trouvaille qui, à part. cela, esllOl.alcmenl inconnue, 

,
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dans un allemand plein d'enthousiasme qu'on ne. 
peul apprécier que dans l'original 

(108] MUS81'/ : Les Filles de Lotll. Par Alfred 
dl' l\'1ussel. Ein gedruckles niegendcs BJatt, ohoe 
weilcre Angaben von Ort, Dalum und Verlag. 
118 Vcrs-Zeilen. lmmtJt/s rar! Vît'l1t'iclll Ullicum! 
Sethst Gay ganz unbt'kannl! Mark 2.500. 

n~marquons. naturellement que le prix astro~ 
nomique demandé pour cct /lniqu~ feuillet immen­
shnnll rarf, pfobablemrml unique, et que Gay 
lui-même ne connaissait pas, est donné en marks 
d'inOaUon d'après-guerre. 

Il )' a cependant une analogie évidente entre ccci 
cl les prix exagérés, véritablement ridicules, de 
certains catalogues de librairie, prix raussés par 
les sommes cxorbilanies qu'on peul extorquer 
aujourd'hui aux colleclionneurs arrivistes pour 
des articles qui n'ont même pas l'excuse d'être 
" immensément rareS)l ni li probablement uniques n! 

Sterll-Szana ignorait le vrai nom du compilateur 
de J'A nUlfJlo!/ir hospitalière; ct Perccau - qui 
sans aucun doute le savait - évita de le dire, par 
une délicatesse bien compréhensible. Ce nom est, 
maJgré cela, facile il découvrir. II apparalt. en 
toutes lettres, dans le dédicace de « Saint An/oine 
el SOfl Cocho" )1 : « Scie ,le Salle de garde en 29 cou­
plels, il Edmond D. Bernard JI, qui :-igne également 
d'autres pocmes, soit des initiales _ Hébé JI, soit 
«. Edmond Dardenne n. Les quelques exemplaires 
de tête, sur papier chilTon, sont également signés 
à l'encre de ses initiales E.D.B. Enfin, un compte 
rendu élogieux de l'ouvrage parut dans la propre 
gazetle médicale humoristique de Bernard, Le 
Ric/us, en 1913, dans un numéro consacré au bal 
travesti qu'organisent annuellement les étudiants 
en médecine et des Beaux-Arts de Paris eL d'ailleurs. 
Signalons que, sur ce sujet, on peut consulter 
La Salle de Garde, par le Docteur Augustin Cabanès 
(Paris, 1917). Mais l'auLeur se borne. pages 53 à 
60, à quelques généralités sur la création d'un 
opéra-bouffe, du genre Offenbach, à Bicètre, avec 
une gravure représentant un squelette dansant 
avec des infirmières nues au son d'un orchestre 
d'etudiants en médecine nus. Tout cela est CarL 
édulcoré en comparaison du texte ~ électrifiant. JI 

et des illustrations du numéro spécial du Rictus 
du 20 octobre 1913 pOlir le Bal de l'Internat, 
auquel nous faisons allusion ci-dessus. 

•
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P('udant (lU 'il !le livrait. 1\ c~-.s diverses acli\'iL~ 

$l.·..r{-l('~. Ut-mord culte malheur 1.1'(olre corn(lromis 
av..... uu indi"jdu pOliUquemruL. (l01ll\"ux, dems 
l"alJportxnH'ut dtlfille! 1(' lUs de Loon (Iaudel fui 
1r{)lJvj\ mY.!iLi'rii'u~mf:nl RlUiallSÎn..... c<' qui (H. b...ou~ 
l'vul' dt, !truit d811!l les jourmtUx du ll:mp~. Aprh 
('l-tl,' tt8~~dif>. l3('rnard fut liIarqué au fer rouf.P(! 
jlar Oaudet. dRns lu I}r.:ssu d,' droit<, ; ('(: dernier, 
f.ar ('x(:rn~lle. ~olllmuil h~ IXlIit.:c dc- cessrr de 
hllr~..dl'r IC$ honnl'L('.!j proto~ra ('ÎlSld de lSQIl propn' 
jtl'ùUII", pui~lJtI'l'lIi' h"wllil 0'*....,. Iibremt'llt Ics 
• "(>IHII'f"l'o ('olporl(>u~ de pornographie. (C'('8l*ll*
flin' I),,·n.ard). l):tud("L lSuggérnÎI doiri'nwnl qu'on 
lui"$1I1l :!i-Ul'Ijl doul.(' Bl'rnnrd roll>orll'r sa PQmo­
lll'uphÎ" l'n "'t'hontrr d~ ",·nscigrll..·nh·nt4 qu'il 
fi)umi.....üit ii la PQlil'('; (h' la Troi!'liènw IVpubliqut, 
~ur lOlljll leti lwlr('s édih,oun! dt' lcxl('14 roUtlue!'l"'U (l'bul dc':; alln~l' lWl. que ('j> lOQiL grllc.e 
il jl:«.l' uclivil".s dl' phnrmu('if.m. de tompiluleur, 
,l'Mil;.ur. di" librtlil'f" QII (l'iudicaleurt 10 fortune 
dt, Ol'rnard Huit à son 81Jogêe fOL il d('cida de 
"'J)lIMi."r IInu thef·t1'(I}H\'t\', 1';II1I1101QUir h{)$pi· 
I<J i/of'f' ,,1 IOU""lIlf/U" j ,)(tussf.o~ d'I-nt'rf;Ïf" {lui $(>mble 
rhw il la :rorll,', {lU i1cbul d(' If!";}? d'aulr(!l' {·oller· 
liOJl~ d(' c'hallson~ d'eludianl$ j'n médecine (en 
p.{irli" éIllJltuul':é.Ô la Menne). ('n .IHltLil'ulièr , LI' 
(.hUlIN(UlIIU'r d", IIIlrru". d". lI(lp"flIlJ" fi,. 1.. 111", 
dQl'Il un l'XC'lllplnin' &t~ l rouv\' II la Bibliothèque 
,)lotionalc. Enr('r nO 11o.). Il l1'()1IV8. (·('I}endant. 
tlu(> ~'s deux volum·s originaux èlaicnt. lrop 
h01HIH{~ et. ltVp mlHlfiira, nvct> I('urs 9l)() l'ages dt' 
tltUlljlOtl$, pottne~ "t, • st'ies d'Rtelier ., el mème 
qlwlqu...'. roHl-brtJl ~li"'5 "n I)rolte d'lIt'nri Monnier, 
"OUlIII'" • III GritWlle el l'~ludianl,. Il donna. à 
IfO\IVrR~;' {HI 'il sorlit enljllilf>, ('n 8«'('rtl. natllrell(.,,­
menl, If' liln.' de l'une dCH chansons d'Hudiants les 
l,lus. C:OfllIU(' :. J (Jr1f.",., à la Saînl-êIQi.., • Du 
Quorlitr l.ali" li la Safi,. dt: Gard~. En Ot'bo"'If~. 
,.our l't'slutltlli~'f'melll d,., &('IUllî('~, UJ(J (Paris, 
Gui/JlII. HJJ(}). Il en exiRle !.Jeux êdilion~, .-n deux 
\'I)lum('$ loutf'$ i1",u". mail' l'une d'elllrc clles 
comporl(' m'If' pR~nalion continue et le choix des 
lcxl{+$ Hl di(J(lrtnt. Le! deux édit.iolls sont. illus· 
lrœ.s de "or1calut('s (ort. r.rUN-'. ~i l'NUent 
bArbouilléC$ d(' etouleur fi Il) main. ('olUme dlms 
1f'3 livl'f'S dt. colporteurs du $iède 1)I'~cêdent, 

fo;Ollli1PIOn$ it·j qut' fouit'. 1,.. colltdioll' qui 
parurenl J;4)U$ le 1jlN "~8Iles d<, Card~ ., • Chansons 
di' :::'alll;S tif' Garde. ou aul~ collcclions anologues 
'lui onl "tJ. l)ubli~ dCI)ui5 - ô dcux ou lrois 
l'XCf'Pliou$ preto ~lIr 1)lu$ de trente colle lions 
t'lCit:lanlt's - ne ltOnt qu{' de5 tlêli":dious emlJrunlkes 
\lirN:l.crnent li Ct~ d-.:ux vohHnl'~ df Bêrllord, /",.8 
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'f t'CGI •....S\llliiO III 
1lp ;)~;)w!-,dUtI '3WOPO V 'Kltazo{l ,)1) ~UIUp!(\ "1 
.Jad S!II!;)l}:);)J tsanbnOJl} W-aUl\HJd g<JJ111U 13 "1"'7 
"P 11J1/!.4 '/J'/ li >JJl!l Jft!),! U ,:'.)J!ulndolj ~·M "P N 
ol:<tub!1w'l 'Il;,lul"od ...p IlOrt"'/1I0.1 <UI/!IlJ,)P Il'I '~J1 P 
l,fi .!'o.....iud '8:ln;;OI0tHl i1!1''1Il! i"l) .IJhU 'tlii .lited 
(1"'-&11 .mli6d.J/m ....IIJ lI11JIISm/llfl/V l ....QH o.IJJ,llt-1 '')1> 
w·hUAlI0.l iiuep ~m!JdUH1J 111;\W"lJ"""O "UJ~d JI 
1" -S!oJ "'J'}!ultJ.ld ~I JII()(I O>1W0.)1}J h·. 'Jlq!JJoIl P 
"'HJ;l:Ji ·~)S!4~ttU.l ~!()lS!tt,11110P ( uh.-~n~u!l!"ull~' 
"P uO!l~~nb 'Iil;) i.. H) • ~l1OS ftl\' • 'l11eoAiltdnul~ 
.." ,in:) ~)P \)U1\,~1 ,)1 ..,Hllttl():l 'S'''''ltt'tl! ';1., 'Ii!8WVf 
W,}!U,\6,U ,)Jo.H1a "'3JlIHl,P F' ~ (lu,HUUIJp~.a~d 1nh 
·JUlUW 'l!UMI.l nu JJ;)d i1llb !&iU!lJ, ·.·.lll<1JoJlJ!Jl Wtht 
iiJJ Inu tHI!ll'lJ,):' oJp ûlllJOJ ftl : S!t't~U:lttl\'·l<.1lnOd ..p 
..lPfl' ~X1 K '~p .1Il1,!.Ifi,Ujt ,)1f'!rJIWJd ')1 ~UUI' nJud 
11r~p 'IU<J!U:\U i.mbnOJ~ .)U.l'l0d sa.) ,)1) dno.muJ9 
'U!lw'J .I••".lImà up "luOY;) t!;)1 ~llufl !1I iMIUfJ.lO 
tI~().I./. ~'I sucp !U IU.l!UM10.q ;W .IU lJudnld ef 
IUOP i!UUl '.I,6QIO"'I.I ....1 suep ~lHl.)ltu.M l'fluel!'s.JJl1u! 
~.)Jl 9o.1J!UIIl(iod {iU9ilUel!3 :tnb ll/lnld} IlJUI~ ~, 
sliOI lUo.IUI.lllfuU UUI!Jdtu!o}J f! 'Nf/!If1I!tllml' .I!(,IJI 
~t)'IIt1I"'.1 ")IIfU!J'i!JCJ lI0!1.';)1l0,1 es" ,moJ Il J;ll!Oldx;).I) 
oJf'!JlfP lIV"'} !nlt 'p.lllUJ"f1 ""A6 J!U!,l li\) .11I0... 

'Jll;Jllt<tlU .lI 
lU,·ttIJ1I'·u 1~ JOtHe .q-,,,àIJJI.V !UI"·11'i!8tu '~u!JelU 
"l' O(.mh!1VJv SUOSulHp .If' 1!iW1I11l8 J;;lJ Ille XIl.W 
~!USIlIJJJ li,' JI!1l!X" Il ïlJ'K/ >!p llIlti,uv'l:J <JI' .Y1!l 
"l s:lll)ii "lu.'f'.,......Hi .1..mulJ.1 ~'!,qltd -JH 1!U,W !"h 
t41vn.mdx,-, "UQlofUUtp .)~ ~l.Unl0:\ nu lUaW""ddlltl 
Il., 1,-,Xuli pUlltllJV oJU!tI'l!dll'.) JI Jed ~o1!lqlld 11!1t:+J
tI., S:!1fUI '. l.:t:nl ·"nh..r.ut'"I(1 ·1110.\l),,, p.H'II!0;f IIp 
~ltull 01"1 JIIQd 'J04!0 ,J'I "!J81~·UtlJr • npu"litJd Uft 
J!ltI l'!.I'I1U~t<+'d '. JUIl!)'1 uu,. ';I!f1<' QI fi/! 'U(I$UU'I:J 
'l"~u5\lllJj S~I~U~U ..:-tp <.:.mh!lOJ'd 0I1l(r:11U1I" "1) ,ILllIIlt'),\ 

ll"'lI"a"., UIl.P ~!OFI1I1QI lJoWI,','X....1 IJ ',,~uJAnn 1.1.) 
~,p ,ml'!l'1tlul ui J.mlo,. ~I) lU.'IIl.l-jtlt}.p ~ l'l.lJIlJ!J-Illn 
liVO!1!P<J ~"fi IJIl'(inld u'l ï')U.lJI"J.1 .ip ,., u!I"'? 
.l''!lJfIIl() "1' ~lmul:) Il''7 'l'I" '11U! >'''''111/.If) Il!iJ.I,l 
~Il l'i,LIdu IQl!S"-linu 'pJtlUJ"{f J.d .J!l<fl1l1 1u:nu.llu:loj 
.,IUIIlI<M .1JIIIU Ull §'uup li!l)J .lJ;1!ut.lJd Ul Jtlt>d 
VUii\. tl"IUll!ptll1l,1' t<uOtHtO'I,' lI,),t .Ill ,mb!"llUl e~1 
'tlo~l'1nllu 1tl,llUlU·'P"J""d 1!uJ S:Ul)MI ";"011 1"lIitlHI 
$!J{ll U01$U~) ,)p Il!OJllfU{ J"~IJII().IIfJ!I:J !')!) "'1 
tN.llfu 'J<J!III.wd .t, 111j P-tIJIIJ.lfj ',lJ.).ltl.1 '11 '.HlO(l 

'l'lUO~lI(1ltJ 

t1·,V "Ub!.l!11W al S!OjJuti N ·ti.mb!l()Joj lOl!QIU 1)0 Ill'J 
~UOHuJll'inm ':~p !l!(IJ"uhl",nb "lt'tOrO li. ~'O ~ ,)1.J...l1l III' 
'Inq~p np .u!()lJi)d~ .,)J!UII!,lJ(lUJ1X3 1 ... uvp fil.)s!Jtl 
'l:lUM'''Hp "llIllllbu!J IJ ')lIIu.llfllh dP 'lu11 IU,ll\llO" 1ll1ld 
"1 IUoJuu:JnU(,IJ :m I"Jl)lI~ Il.1 .1.'1UO,I\',),I 11(1.1 .mh 
• ~I'JU' <IV ~dlluii ' dP ~1")liIl1Ht,1 Jp I1Ul)!lJ.'Il0,} So)'1 

·"I.Ii!!l"1!(l!my ,1!6{)llUlI"V,1 ':)lulIpiIJO ....lJUOS ui '! .~S!",I 
l!:ud ,)lU~IU 1110,11 \l.l1I"IOU SJn~1 : fI.lJl.«/JO ~!ii.l./. 
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Ce pseudon)'me est plu ou moins l'anagramme 

du nom de Bernard, el le litre, celui du premier 
poème de l'ouvrage, (qui. ici, n'a pu de nom 
d'auteur. bien qu'un lexle. déeOuvert. par Slern­

%Ina l'attribue A Alfred de Musset..) 
Le volume se termine par diverses saLires en 

pr08e~ en pflirUeulier la Gri.tlle el l'etudia,,', el 
l'EllIer dl' JD$tph Prudhonlntt'. d'Henri Monnier. 
l'un des principaux humorisles érotiques du 
XIX. fliède. Il conlienL è~8lemenL une. suite: libre • 
de gravures assez bien biles - partois en couleur­
qui onL éLé attribuées 8U pholographe d'arl 
Sternberg. qu'il ne ((ml pu confondre avec l'artisLe 
con~mporalO du même nom, ni I\'ce le célèbre 
",..lLeur en ~ne de Hollywood. L'arlisle des 
FilI", de Lot" était un photographe d'.rt de. années. 
1930. dont.. les photographies Maliques -ont parmi 
lei plus belle qui soient.: eUes sonL comparables 
aux éLudes passionnées de la eollt.ocUon de Pierre 
l..ou)'s, maintenanL A jamaÎs dispersée, 

Comme nom ovons raiL ollul!Îon aux partitions 
des Chan.on. de. Salle. fJe gardft, nolon que la 
plupart des oonnaiMeur& de chansons populaires 
trouvenL ~ue la mu,;qur tif le mdJltur de ce. 
d.all~o'I~, C'est ainsi que la mé:lodie des .. Filles de 
CamareL. • que connaiS$ent presque Lous les 
étudianl8 rrallçai.s, n'cst. qu'une Imitation moderne 
d'une Lrès vieille el forlr hclle compillinte. Le. mols 
"ros&iera n'eo 81lèf'l'ob f'Jl ri 0 l'harmonie, comme 
le savcl_l tous ceux qui l'onl entendue - ou qtJi 
ont. écouté Ics disques de Chansoos de alles de 
garde réédilés gou~ le nom dp • Sacchu!! • l, 

.l'ni retrouvé. ID même mélodie, avec. des paroles 
dlfTeren~s de celle- des .. Filles de Camartl, • 
bit'II fJu'dlett soient ~i antiennes que Iturs , méla­
phores guerrières. • natvemenL éroliqueli, fonL 
allujl.ion aux art"ti et aux noohcsl 

Quand if' lH,u'wde mon archel 
C',,, POUl' 1i~I' '"1' Ir. m,,...I,,... 

On UolJve celle chanson, avec la mU$,ique: 
(anal0t5ue il celle de la chanson moderne) dans une 
splendide collection ma,nu rite de hnMns éro­
tiques du milieu du XVIlI'llièclr : I?nutil dt DOUf/~ 
uiflu gaillard., noté il y ft longtemps d~jà dans la 
8ibliogrophie df'l OUVNly" rtlalif. ci l'amour, de 
(iay-Lemonnyert Ill, 971, qu'on vient de retrouver 
à NÎC'f> rhe~ un perüculier. 

('~ fIl811l1ScriL est çlaircm nt inspiré dei MUlt, 
t'n /HII, Ifumeur (. Ville franche, • 1742) 58ns doule 
~rt.i. fi mon avis, de l'imprimerie privée du Dur 
ri'AiltuilJon pour un groupe d'amaletlf'1J d'orgie. 
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• Le Cosmopolite•• qui se réunisSllient secreLemenL 
en son chA~8U et y ré.lèbraienl cts bacchanale. 
érotiques que décrivit Neret.L dan& l..fI Apllro-­
dit,.. CesL pour ce ~roufW (lue fut. également 
publié.. dans une Millon ne comportant. qu'une 
douuine d'exemplaires. u l?i'Cu~il du Co.moptJ1ilt' 
(<< A Ancone çhez Uriel Bandant,. lm; réimprimé­
pM J. Gay, $Oi-disanl..' IAyde.• 18(5). 

Ce rt"i:ueil est un6 suite de poèmes éroLiques en 
ilalit"...t) eL en (tançaill. lAndi$ que I..t.. MU3t'~ f,. 
btllt HflnJt'IJt' ne conUent que dM chanson.s JlOlm­
laires érotique8. pour 18 première foi.! publiéet 
• sous le manteau • pArce qu'ellC:$, étaient 81011\ 
JURées trop obscènes: pour paralLre ouvertement 
rommt celn ovait. éU le cas depui!l l'èpoqul'' df'S 
chonlWnnÎers du début.. du xv,e siècle. 

La dernière q\le$lion de quelque inlé~l éom;er­
IUUll telS CllOnllolll dl' Salit'. d, gord,. se rapporte 
au jtroupe du • t:oslUopolite Il eL 3ulref!. groupes 
SNnblobles. Le bal IInoufl des QuaL'z ArtA et le 
Oat de l'Inl<:rnaL avec 8011 " monÔme fi d'é.Ludian... 
A demi ou enûtrt'ment nus braillanl des chanson! 
~rolique5 wut. PD 56 rrayant. un chemin panni la 
roule. sont. h.'1l priociJ?llUX veslige& moderne~ des 
auçiell! rilell dc magie sexuelle, Disons toul de 
Buit.c, 8JII18 plus Lergiverter. (lue toutes ces réunions 
~rolique8, à quelque époque que ce soit, ~t ces 
baccllOl1alcs annuelles d'éLudial118 - dans tous 
It~s pays - s'achevaient. ou s'acMvenl en manire3· 
lationll 8e/rl:uellcs collectives ct. parrois gé.nêrales, 
On dissimule sou\'enl ccl abOllliSS<'menL cn pré­
Lèudant 1)(llimenL (Ill'il S'AgiL (au moins tant. qu'il 
y ft de la lumière !) d'un concours de beauté. entre: 
modèles nus, in (frmièrea, ou aulres jeunes pcr­
&(lones, don3 le genre du Jugement. de Pâris: lou1. 
('ela n'est. évidemment. pas nOllVf'au. 

L'acte lexu1'l riluel, éL I)arroill aussi la mastur· 
balion en groupe, sonl les princip811X rites de 
magie sexuelle chez Lous les p('lIples primitifs du 
monde entier, surloul aux lIolst.if;es d'hiver eL 
d'élé cornille n l'équinoxe de print.emps. De ces 
o'1(ies, les plus imporl.anles ont. loujou~ Hé celles 
qui ont. lieu de Noël t't l'epiphanie et. au Cttrnnvol 
de Printemps; elles $Ont. destinéf:8, la première il 
• empêcher 1<' 80Ieil de disparaltre pendanL le!!Il 

lroÎA JOurs les plus(:ourls dt l'année(21-Z,1 déeernbrt'!) 
ft.. la seconde: ft assurer la fertililé dcs ré<'olleJ' 
:«>mé:es t't la nou\'1'II(' Itlnt' de prinlemps, 

He raçon d'honorer le principe ~él1é-raleu" a 
Hé depuis longteml~ alfS.imilêe RU culte du Démon 
dAns tes "'1~ Noires.. qui. ~il dit. en IlA"anl, 
n'ont,. pas de nos jours eom,!lèlemenL di~p8"u, 
Mais elle llut\'it. surtout. une rOIs par al1, dIH1S I~ 
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bal" o,.naqut"S det" IotudlanLA tlui iW dé:rolllenl §ou 
n~ide du Papt: d~5 FOU8. ~l IOr! du eanl8val. 
t'n lX'nm'llanl l,lOI.! flOrle- dr dHouli'mf"l\l pg\'('ho­
1~l(lue. Il est "rai tlu" r~ bals flf' sont Ruèrè plu!! 
qu'tlut' taritature dti! \~ril8blt ba('çhanllllt$ (I"'il~ 
onl remillaç . dt' m(oll)t! que le $O("ié:lAs d'.ma­
leuf'lil d'orgiei du X\'III- 8ii'<'!l' tfmoumaiclll. eMtn­
lirllt'nu'nl d'tlnf' froide Iibidinosit6 collective 
f!l'reuisêf' en révolte ronll't' Dif'u et rn adoration 
dl' son méchant frêrt' jumeau le I)èmon. Ils rt'p~. 

!('Illelil. malJ:ff lout. un dernif'r ursaul. mai.!' 
hien vÎv3ee - d'o~"'lliV tilu Ile. el rien Ile 
l'exllrime: IllÎ•.:ux qUl..' l('lJ pAroles 1'1 la mllsiqul' de-. 
f:llIuu'on~ d" SAIII. d,. ~8rdf". 

n­
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EMaI ................e
 

(lhtR"Afm, Edmond Oardenne.) All/h%git JJtnl''''U~ 
litrt el LUtilluqlA~ Réunîe par CQurlep$ille (p-mdo­
"yme). 1911 (1912) - l'.Jl3. '2 vol. 

I,.e Chan.om';,., df!. inl,t'"r. du M/Û/tlllJ; d,. LUIt. 
(lm.) pel. in-fol. 

(:hOIlIlO'" dttt Salit_ dt Garde d d'ailltUN. lIIull~ ptt' 
n.U.K. (D~al?) 1928. (Rlitllprimét.. \'e~ 14)".2 
in-IO carré.) 

(U'tAf\lAR!), Edmond. Oardenne.\ 3 Q,.(tIJ""~ li lu Sol'n/­
E/o;, • '430 • (troll). 2: YOI. I~ux édil.ionJI. III pre­
mière de r~7 ,)a~e5 pour lei! 2 volulUe.; 1. deuxi,.lll.. 
dè 3(1(1 el 'ltJ7 p.~ a"e<; 5ulle de ptanchell.) 

(- J l~. (:1It1111. du Qllflr/j" lAtin ri Il, l' I"It''''''''. 
(veN! HtJI.) Avec ha mU5iquf: nol&-. 

1-/ C"Ol.,O". dt &rlle. dt Gard,.• Amllterdam.' 1931. 
(téimprilllétB lU3fi. Voir au,...!i lt"'~.) (ConlrefllÇQIl 
de l'UU\'l'8Ke de l'enI8rd.) 

(-1 I.u FiI/,. ,It' l.t;lh. el aull't"J!. poème!! éNlitlU~ 
ret"ueilliJ par le Vida rue .Ie Ho~eKY (nnflgrnmmf'J. 
• A ~Iollle, • lm. 

r.hnIlMlIU	 tf/n/ullai. Lyon. lm'!. (P1.llutUf!!l in-l. 
a"tt la hUlllique notée.) 

I1ttuÛI d~ /xJ"nf'~ dUUl~ft", tl gall/t.ilJt,.icll PO"" nflJimd~, 
(\'f!f'lIi 1932.) 

I)hMIKIQUI\ (Jal'qu~). (."11"'111011' .r,ilttlNlf'If el bathiql,n 
d" Quarli,,. taU". 193:1 ln-A. (.a lJt.ull: éd ilion avec 
le nom du rédoeleur.) 

f:han-o". d,. tl"dianl. lit McmlfHlli,,.. l~lrJ. 20 pagea. 
u. Fltu", dH ",die. HruxeUeil. lros, - 193tl. 2 vol. io-4. 

(Trft ",,~.l 

(HAVRT,	 Capt. Armand.) CllolI.OII. Il, ln l'oil~ • •nll' 
noUe•. • Par Jean·tof.riel Le Oihor lp""donym,). 
• Ounkerque. • 193.~. 

Channm. E.ludi"f1te•. (ven 1ft4()?) (llIulilNiltionl en 
noir, et la mUllique nolée.) in"". 

Chu"",,,. d~ CUfflbin~. • Prinled ln :",,'llurland•• I~Ut 
(Voir 1%0.) 

lA Plni..., du ditla'. Illustrations de. Raymond l..ep. Itl.Uj, 
Salit. dt Garde. ChanLa tradilionnel. du QUlrlitr Latin 

cL de l'InlemaL 194ft 
GlJ ClmnMJtI'. 1.....'. (llIu,traHons aUtibliEtti ft Paul 

Claude). 
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Chall'on. d~ Solle, th Gordt. Aux dépens d'url amateur, 

1\1-1 • 
eJlUfUQtU dt SaUe, Ile (Jarde. A l'Enseigne d~ 3 OrfèvreI, 

(,.". 1ll49). 
Chansou, ,NtlldÎrm1:l. (vers 1949). 2 vot. (dont. le 

2e volume comporte, pour la premi....re lois, de nOIl­

I1t!llt. chmuoII'). 
I1riuioire du Carabin, 21t série:. (vers 1%0.) (La 1r. &éric. 

est ChMllfJfI. de Cart/Mm,. I~û.) 

us C/WnlQtl. dt Soltr. dt Gardt. Le Maguin Pillores<lue, 
19r""t (Hé~I)lpl'e$tiion de "MiLion d' • Amllltrdam, • 
loot et 1936.) 

Ln Salit de Gard... Aquarelles de Raoul d'Aix. Aux 
dépt'.ns d'un Morlicole. (\'ers 1009). 

MI)1I6mt'. (ven 19..1) 

(N. O. : TOUll renseignement. Ilur d'autres éditions Ile 

I1gunlllL pu l'lIr celle Liate SoulInaÎre. lieront les 
bicm'cnull. - G.L., 

http://www.chansons-paillardes.net




